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NatUre 
UrbaiNe

la SaInt-mICHÉloISe
permaNeNce
dU LUNdi
Un lundi matin. Permanence sur la place Saint-Michel 
dans le froid blanc.
Le ciel nous met au monde. Vient nous tirer de nos vies et 
nous fait lever le nez (où est suspendue une goutte enfantine). 
Béats d’admiration, nous comprenons que la pureté est à 
portée de sensation. Nous décidons alors de tout quitter... 
Pour ne plus nous concentrer que sur la pureté des choses et 
des êtres.
Nous secouons la poussière et le moisi de nos âmes en tapant 
de la semelle sur le sol gelé.
Nous exhalons les buées anciennes et nous recommençons 
une vie nouvelle d’enfants émerveillés.
Le ginkgo prépare son jour d’exception. Ce jour d’automne 
où avec un naturel époustouflant il nous fait ce jaune que lui 
seul sait faire. Un jaune qui vous fait comprendre ce que c’est 
que le jaune.
Un ouvrier intérimaire du chantier accepte un café ; avec 
un large sourire, il nous dit : « D’une façon ou d’une autre, 
elle nous protège, la flèche, qu’on le veuille ou non. Quand on 
regarde bien comment elle est faite, et en détail, c’est évident. 
Elle sera belle, la place, très belle, il faut pas avoir peur. Les 
gens, ils ont peur de la peur, vous comprenez. La vie, elle 
n’arrête pas d’avancer, et nous on avance avec, c’est tout. Faut 
pas chanter plus vite que la musique ! »
Discussion avec K., entrecoupée par les menus événements 
de la rue. Parlons de ce qui se transmet dans les familles, 
les valises qu’on trimballe sans trop savoir ce qu’elles 
contiennent... « Ce qui n’accède pas à la conscience se 
transforme en destin… » La phrase de Jung... Bref, nos travaux 
intimes... Nous ne sommes pas hors sujet !
Nous entendons des colères, aussi ! Les tilleuls coupés, 
malgré les promesses, le 8 novembre 2013 ! Le sentiment de 
dépossession de certains... qui persiste. L’un d’eux qui assène 
des certitudes sans discontinuer... Nous l’écoutons... Je me dis 
que Pierre rabhi a raison : nous sommes des colibris, mais 
certains se prennent pour des Canadairs !

www. chahuts.net

Chahuts a confié à l’auteur 
Hubert Chaperon le soin de porter son 
regard sur les mutations du quartier. 
Cette chronique en est un des jalons. 

Green-WaSHInG 
par Aurélien Ramos

L’écoLe
aU JardiN
Il s’agit d’un lieu à l’écart de la ville, sur le 
palus humide et lumineux face à l’île d’Arcins. 
Une école différente s’est implantée sur la 
rive droite de la Garonne, entre les prairies, 
dans les bois nus et détrempés de l’hiver. Des 
bâtiments préfabriqués abritent tout un petit 
monde qui s’active paisiblement. Le soleil 
perce au travers des branchages, et l’intérieur 
des salles de cours baigne alors dans une 
lumière chaleureuse et douce. Dans ces 
espaces-là, on parle à voixw basse. C’est un 
bourdonnement continu et tranquille. Chacun 
paraît absorbé par sa tâche, sur un tapis au 
sol, devant une petite table, près de la fenêtre. 
Il y a des petits bouquets composés chaque 
jour par les enfants, en fonction de la saison. 
Ils sont déplacés au gré des activités. Tout 
semble circuler librement, objets, enseignants 
et élèves dans un flux apaisé. Ici, l’écriture 
s’apprend avec des puzzles et des sacs de 
graines, les mathématiques se pratiquent sur 
des colliers de perles et soudain la table de 6 
devient une évidence sensible. 
Cette école différente pratique une pédagogie 
définie au début du xxe siècle par Maria 
Montessori. Pour elle, la motivation à 
apprendre est naturelle chez un enfant, il 
doit donc être accompagné à acquérir des 
connaissances à son rythme, en fonction 
des périodes sensibles qu’il traverse. Le but 
étant de développer l’autonomie chez 
l’enfant. C’est lui qui détermine chaque 
matin l’activité qu’il pratiquera. Les notions 
abstraites de l’enseignement sont abordées 
de façon sensorielle et concrète. Les plus 
grands aident les plus petits et les enseignants 
observent, interviennent avec parcimonie 
et garantissent surtout l’harmonie du lieu 
d’apprentissage. 
Dans cette école au milieu des bois, il n’y a pas 
de cour bétonnée et pas de marronniers dans 
la cour, mais un jardin cultivé par les enfants 
et des buissons tout autour, dans lesquels ils 
peuvent rêver un monde à eux.

« Le Jardin des enfants » : l’école Montessori de 
Latresne est une école primaire bilingue (français/
anglais) qui accueille des enfants de 2 à 11 ans 
depuis 1999. 
Pour toutes informations : 
www.montessori-bordeaux.com. 
Pour en savoir plus sur la pédagogie Montessori : 
www.montessori.fr

Il existe vraiment une école 
buissonnière. C’est-à-dire au 
sens propre du terme : une 
école dans les buissons. C’est 
là que les enfants apprennent 
à être libres.
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leS InClInaISonS 
du reGard 
Ou les histoires de vie, de ville, d’architecture et 
de paysage des étudiants de l’École nationale 
supérieure d’architecture et de paysage de 
Bordeaux. Une mise en récit des apprentissages 
et de leurs projections sur l’agglomération est 
exprimée dans cette chronique. Un exercice 
ludique qui peut aussi se révéler très sérieux. 
Projet coordonné par l’enseignant Arnaud Théval.

aUx portes
dU temps
par Magda Audrerie

C’est une odeur qui se renouvelle sans cesse, 
j’ai envie de découvrir sa longue marche 
dans le temps. Elle a donné une nouvelle 
tournure à ma vie, un nouveau dessein dont 
je dois m’emparer.
J’ai alors rencontré des grands noms 
avec qui je suis devenue familière après 
les nombreux face-à-face entre leurs 
œuvres plaquées sur mes planches et mes 
interrogations alambiquées lors de mes 
années éprouvantes d’arts appliqués.
Au seuil de cet enseignement 
artistiquement riche, mon chemin était déjà 
tracé vers le premier art.
Par la suite, une question inattendue m’a 
envahie : Bordeaux ? Malaquais ? Versailles ? 
Non, Bordeaux…
Facteur décisif dans cette prédilection : une 
adoration pour les portes est assouvie dans 
cette vaste ville étendue. Photographier les 
portes est un prétexte pour visiter des villes, 
pour découvrir des rues insolites. La porte 
est mystérieuse, elle suscite la curiosité, 
reflète des histoires de vies, matérialise une 
limite entre deux mondes. C’est tout un art 
de leur parler, de les contempler et de les 
prendre par les sentiments. Qu’y a-t-il de 
plus inestimable que d’écouter les murmures 
des portes entrouvertes ? De ce fait, je 
pratique le porte-à-porte à la recherche 
de messages qui se seraient égarés, ou qui 
n’auraient pas été pris en considération par 
des badauds hermétiquement fermés aux 
décors qui les entourent...
Lors de mes premiers pas, au sein de la 
maison de M. Ferret, je reste sur mes gardes, 
je cogite, gamberge, spécule, rumine, puis je 
finis par concevoir et envisager d’investir 
pleinement ma place, convoitée par mes 
semblables infortunés. Mais après avoir 
pris conscience de l’implication requise, les 
malchanceux peuvent se consoler d’avoir en 
échange une vie sociale, du temps, des nuits 
complètes s’ils le souhaitent… Seul celui qui 
l’a vécu peut comprendre ce contrecoup 
déroutant.
Par mon statut d’étudiante ensapienne, je 
rêve d’une demeure digne de nos grands 
prédécesseurs. En attendant, j’ai tapissé 
la quasi-totalité de la surface verticale de 
mon 19 m2 de tous les objets graphiques 
confectionnés personnellement – pour lui 
donner un semblant de jovialité inaltérable. 
Mais n’oubliez pas : s’habiller d’une porte est 
un signe d’ouverture, et nous en avons bien 
besoin en architecture…
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